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L’Afrique subsaharienne, en particulier le 
 !"#$% &$% '()*+$,% - (.$% /0.1)% "$2% 3!*$2%
d’intérêt prioritaire du nouveau Livre 
blanc. Les actes de piraterie s’y sont ré-
cemment multipliés. Les moyens déployés 
par la Marine dans le cadre de l’opération 
CORYMBE permettent une réaction rapide 
face à des crises inopinées. Ainsi, les ac-
tions conjointes de la frégate « Latouche-
Tréville », et de l’avion de patrouille mari-
time Atlantique 2, déployés en Afrique 
de l’Ouest, ont été déterminantes pour 
la libération du pétrolier « Adour », piraté 
en juin 2013 dans le golfe de Guinée. Ces 
mêmes moyens poursuivent aussi leurs mis-
sions de coopération et de formation des 
marines des pays riverains. 

La frégate Ventôse, engagée dans la mission Corymbe, 
porte assistance à l’équipage d’un pétrolier détourné 
par des pirates au large du Togo (Août 2012).

SERVAL

CORYMBE

CONNAISSANCE / ANTICIPATION

INTERVENTION

LES ACTIVITÉS 
2012 EN QUELQUES 
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nationale contribue à l’opération 

SERVAL depuis son déclenchement. Les 
avions de patrouille maritime « Atlantique 
2 » sont déployés pour conduire des mis-
sions de renseignement et d’éclairage 
des troupes engagées. Leur autonomie, la 
variété de leurs capteurs et leurs moyens 
de transmission en font un instrument  
privilégié d’appréciation de la situation ou 
de PC volant. Au début de l’opération, ils 
réalisaient 80% des vols de recueil d’infor-
mation nécessaires au commandement 
stratégique et tactique. Au plus fort de 
l’action, jusqu’à 5 avions et 8 équipages 
ont été déployés au Mali. Les ATL2 ont 
engagé, avec des bombes guidées laser, 
des cibles désignées ou d’opportunité. 
De plus, le bâtiment de projection et de 
commandement « Dixmude » a réalisé 
une mission de transport opérationnel en 
projetant les troupes du 2e groupement  
tactique interarmes (140 véhicules dont 
de nombreux blindés, 500 soldats) prêtes 
au combat.

LIVRE BLANC 2013

MIMISSIONS PERMANENTES

MISSIONS NON PERMANENTES

LA MARINE
EN ACTION

12 700 jours de mer  

40 800 heures de vol  

4 200 marins à la mer 
37 bâtiments en 

permanence à la mer  

5 aéronefs en vol 

en permanence

E
n

 m
o

y
e

n
n

e



O
p

é
ra

ti
o
n 

UE ATALANTE Océan Ind
ie

n

MUQDISHO

NAIROBI

D
é

m
in

a
g

e
 LIB

YE Chasseurs de m
ine

s/G
P

D

TRIPOLI

MULTINATIONAL / OTAN 
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L ’opération européenne de lutte contre 
la piraterie en océan Indien continue 

de porter ses fruits. Entre 2009 et 2012, le 
nombre de navires piratés a été divisé par 
cinq. La France a contribué à ce succès 
en déployant 11 unités assurant plus de 
700 jours de mission en 2012. Elle a égale-
ment assuré le commandement tactique 
de la force européenne d’avril à août 
2012, à partir d’un Bâtiment de comman-
dement et ravitaillement.

P remiers éléments de l’OTAN à revenir 
en Libye après l’opération HARMATTAN, 

des chasseurs de mines et des équipes de 
plongeurs démineurs de la Marine natio-
nale ont participé à la réouverture des 
ports et au redémarrage de l’économie 
maritime du pays. En 2012, leur action a 
permis de déminer quatre ports, civils 
et militaires, et un terminal pétrolier. Six 
1!)2% 0/.82% "0% -*% &(% 9!*:)6,% "$2% $;/!.60-
tions de pétrole étaient remontées à 80% 
du niveau d’avant guerre, et, après huit 
mois de tutorat par la France, la marine 
libyenne possède une première capacité 
autonome de déminage pour continuer la 
dépollution.

D ans un souci d’efficacité, de com-
plémentarité et d’interopérabilité, 

la France approfondit son partenariat 
stratégique avec ses alliés. Deux ma-
nœuvres interarmées à dominante na-
vale, conduites par la Marine en 2012  
illustrent cette volonté : BOLD ALLIGATOR 
a intégré un bâtiment de projection et 
de commandement français dans un 
groupe amphibie américain ; CORSI-
CAN LION a permis de mener une action 
amphibie commune sous la protection 
du groupe aéronaval avec les forces bri-
tanniques. Ces activités de préparation 
opérationnelle avec les marines améri-
caine et britannique permettent d’amé-
liorer l’interopérabilité de nos outils de  
défense. Au-delà, c’est la place de la 
France dans l’OTAN qui est confortée.

Un SNLE au moins en permanence à la mer

 INTERVENTION



 

2012                   2 926                      410                       537                       1 017                         v962    

RÉPARTITION PAR FORCE

10 485 MARINS

FORCE D’ACTION 
NAVALE

ANNÉE

ANNÉE

CATÉGORIE A

OFFICIERS

CATÉGORIE B

OFFICIERS
MARINIERS

CATÉGORIE C

QUARTIERS-MAÎTRES 
ET MATELOTS

OUVRIERS D’ÉTAT

VOLONTAIRES

TOTAL 
PERSONNEL CIVIL

TOTAL 
MILITAIRES

FORCE SOUS-
MARINE

AÉRONAUTIQUE 
NAVALE

FUSIL IERS MARINS ET 
COMMANDOS

GENDARMERIE 
MARIT IME

3 165 MARINS 5 033 MARINS 1 942 MARINS 1 104 GENDARMES
MARITIMES

LE PERSONNEL AU 31 DÉCEMBRE 2012
37 000 marins mi l i tai res dont 

32 000 servent au sein de la Marine (BOP 178 21 C) 
et 5 000 servent en-dehors de la Marine

Effect i fs  moyens réal isés,  incluant les gendarmes marit imes, les ingénieurs du ministère de la Défense 
employés dans la marine et excluant les marins employés en dehors de la Marine 

(direct ions du ministère, état-major des armées, batai l lon des marins-pompiers de Marsei l le et CROSS)

Taux de féminisation : 13,63 %
Personnel sous contrat : 63,68 %

Personnel affecté dans les forces : 21 729
Recrutement en 2012 : 2 690 

dont : 4,1 % sans diplôme
 35,1 % niveau BEPC, BEP ou CAP

 47,1 % niveau BAC
 8,3 % niveau BAC+2
 3,2 % niveau BAC+3
 0,3 % niveau BAC+4
 1,9 % niveau BAC+5

2012                   33 511                   4 012                    21 574                     6 958                       967

LE PERSONNEL MILITAIRE LA RÉSERVE

4 651 réservistes opérationnels
(honorant 5 700 postes correspondants 

à 105 044 jours)
282 réservistes citoyens

2 550 stagiaires en préparation militaire 
d’initiation et de perfectionnement 

à la Défense nationale (PMIPDN)
répartis dans 73 centres PMM et 3 PMS

11% des stagiaires s’engagent 
par la suite dans la Marine

PROTECTION

Sauvetage en mer (Search and rescue - SAR)

Sécurité maritime (dont assistance)

Immigration clandestine

Contrôle et police des pêches

Répression et lutte contre les pollutions marines

!"##$%&'(#)$%*$%#)+,&%-$%.#"/0,+(#.

Souveraineté 

Sûreté maritime

Déminage (terrestre et sous-marin)

198 personnes secourues

8 assistances de navires de charge

115 embarcations - 2 842 immigrants illégaux
135 passeurs interceptés

6 942%(+12)$.%2-$(#2,0.%$#%1 960 navires contrôlés,
1 433 avertissements ou PV/43 navires déroutés

19 détections de pollution
2 navires déroutés - 2 PV dressés

5 navires interceptés - 3 enquêtes de pavillon
2 817%34%-$%/)'-"2#.%.#"/0,+(#.

7 551 navires contrôlés en mer

dont 3 opérations d’ordre public en mer

Manche : 49% ; Atlantique : 20% ; Méditerranée : 31%

526 h/mer - 997 h/vol

5 922 h/mer - 124 h/vol

1 846 h/mer - 3 h/vol

33 639 h/mer - 156 h/vol

195 h/mer - 26 h/vol

4 810 h/mer - 519 h/vol

55 534 h/mer - 2 474 h/vol

13 523 h/mer - 245 h/vol

1 929 engins neutralisés

BILAN DE LA SAUVEGARDE MARITIME EN 2012

36 437 mi l i tai res et civ i l s  servent au sein de la Marine dont :



Atlantique 2 - ATL2 Falcon 50 M Falcon 200

Sous-marins nucléaires
lanceurs d’engins - SNLE

Sous-marins nucléaires 
d’attaque - SNA

Frégates de défense 
aérienne - FDA

Frégate européenne 
multi-missions - FREMM

Super-étendard 
modernisé - SEM

Rafale 
marine

Hawkeye - E2C

Frégates anti-sous-
marine - F70

4

2 1

24

21

23 6 11 7 6

216 839

34
22 5 53

6 5 6

10 9 11 4 2

6 1 3 1

2

Frégates type
La Fayette - FLF

Frégates 
de surveillance - FS

Porte-avions - PA 

Patrouilleurs
de haute-mer - A69

Bâtiments de projection
et de commandement - BPC

Patrouilleurs -
 ZEE

Transport de chalands
de débarquement - TCD

Chasseurs 
de mines

Frégates 
antiaériennes - FAA

Bâtiments de commandement
et de ravitaillement

Bâtiments de transport 
léger - BATRAL

BÂTIMENTS DE COMBAT ET DE SOUTIEN

ÉQUIPEMENTS AU 30 JUIN 2013

MOYENS AMPHIBIES

TOTAL (COMBAT ET SOUTIEN) 73

TOTAL EN PARC (GAÉ ET PATMAR) 93

TOTAL EN PARC (AUTRES MOYENS AÉRIENS) 112

TOTAL (AUTRES MOYENS NAVALS) 94

5 CDIC - EDA-R
16 CTM

2 Bâtiments océanographiques
3 Bâtiments hydrographiques

4 Bâtiments base de plongeurs-démineurs
3 Bâtiments remorqueurs de sonars

10 Bâtiments école (8 BE - 2 BIN)
4 Voiliers-école

3 Bâtiments d’éxpérimentation et d’essais

4 Remorqueurs d’intervention pour l’assistance et le sauvetage (RIAS) affrétés
2 Remorqueurs de haute-mer - (RHM)
3 Bâtiments de soutien de Région - (BSR)
4 Bâtiments de soutien d’assistance et dépollution (BSAD) affrétés

5 Patrouilleurs (gendarmerie)
25 Vedettes côtières (gendarmerie)

POLICE ET SURVEILLANCEINFORMATION NAUTIQUE

BÂTIMENTS AUXILIAIRES

DÉMINAGE ET SURVEILLANCE DES CHENAUX

FORMATION ET ENTRAÎNEMENT

BÂTIMENTS SCIENTIFIQUES

GROUPE AÉRIEN EMBARQUÉ SURVEILLANCE MARITIMEPATROUILLE MARITIME

HÉLICOPTÈRES DE COMBAT ET DE SAUVETAGE HÉLICOPTÈRES DE SERVICE PUBLIC

AÉRONEFS DE SOUTIEN MARITIME ET ÉCOLES

Lynx

Alouette III

Panther

Falcon 10

Dauphin Pedro

Xingu

EC225Caïman Marine

Cap 10 Rallye

Dauphin SP (dont Polynésie)



A cela s’ajoutent 0,75 Md€ de recettes 
exceptionnelles attendues de prévis ions de fonds 

de concours et attr ibutions de produits.

LES FINANCES 2013

€

5%

PHYSIONOMIE DU BUDGET DE LA MARINE 
4 308 M€ (BOP 17821C)

BUDGET 2013 DE LA MISSION 
DÉFENSE (38 124 M€)

PART DU BUDGET 2013 DE LA MARINE (BOP 17821C) 
DANS LE PROGRAMME «PRÉPARATION ET EMPLOI DES FORCES» ( P178) (M€)

POUR TOUT RENSEIGNEMENT SUR LA MARINE NATIONALE
Consultez le site internet www.defense.gouv.fr/marine

Les données du dossier d’information «Marine Nationale 2013» sont compilées par le bureau Pilotage de l’EMM.
Données à jour au 1er juillet 2013. Crédits photos - © Marine nationale

Préparation et emploi 
des forces (P178) 22 433

*Inclut la mission Défense (38,1 Md€), 
la mission anciens combattants (3 Md€) 

et la recherche (0,2 Md€).

SouSoutien de la politique 
de de la Défense (P212) 2 847

Environnementet propective 
de la Défense (P144) 1 905

Equipement des forces 
(P146) 10 939

Rémunération 1 309 M€ - 31%

Charges sociales 1 162 M€ - 24% Fonctionnement courant 175 M€ - 4%Carburant opérationnel 177 M€ - 4%

Entretien du matériel 1067 M€ - 25%

Munitions et matériels 75 M€ - 2%Entretien du personnel 25 M€ - 1%

Dissuasion 319 M€ - 7%

59%

7%

29%

BUDGET 2013 
(EN MILLIARDS D’EUROS)

Budget de l’Etat

Ministère de la Défense(*)

Marine

299,20

41,27
4,31

Préparation et emploi 
des forces (programme 178)

Marine

Total 

22 22 433
25 000000

20 000000

15 000000

10 000000

5 00000

00

4 308
2 471

1 486
352

19%
11%

7%
2%

15 15 532

4 587

2 314

Rémunération et 
charges sociales

Entretien et achat 
de matériels

Fonctionnement 
courant et carburant


